
Que sont les grandes invasions ? 

Au IVe siècle après JC., l’Empire romain est envahi par 

des peuples que les romains appellent « barbares », Ils 

sont attirés par les richesses de ces terres. 
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Qui sont les Barbares ? 
Les Germains : 

Les plus menaçants sont les Germains qui vivent près du Rhin et du 
Danube. Ils parlent des langues germaniques, honorent les mêmes 
dieux. Ils sont divisés en de nombreux peuples qui ont chacun leur 
roi, leurs coutumes : les Goths, les Angles, les Burgondes, les Francs, 
les Vandales. 
 
Les Huns :   Ce sont des cavaliers nomades venus d’Asie. 

Au IIIe siècle, les premières invasions :  

Des tribus barbares pénètrent sur les territoires de 

la Gaule et des provinces romaines. Elles pillent 

puis repartent. Les Romains fortifient les frontières 

mais ils laissent certains Barbares s’installer sur 

leur territoire et les enrôlent dans leurs armées. 

Au Ve siècle, l’installation des Barbares :  

A la fin du IVe siècle, les Huns se mettent en 

marche vers l’ouest. Les peuplades germaniques 

fuient l’arrivée des Hun et leur chef Attila. Elles 

franchissent les frontières romaines. Des peuples 

germains s’installent dans le pays (les Francs, les Burgondes, 

les Alamans et les Wisigoths). Ce sont les grandes invasions. 

Au Ve siècle, la fin des invasions :  

Au milieu du Ve siècle, les Huns pénètrent en Gaule, Les 

Romains et les Barbares, déjà installés, s’unissent pour battre leur 

ennemi commun, les Huns.  

Les Germains s’implantent alors définitivement en Gaule où ils 

cohabitent avec les Romains. 

Partout, les territoires soumis aux Romains étaient attaqués par les Barbares. Les 

Francs, les Alamans et les Saxons s’étaient déjà emparé de quarante villes situées 

sur le Rhin, les avaient détruites, et avaient réduit les habitants en esclavage avec 

un butin inestimable. 

                 Zosime, historien romain, vers 500 ap JC 
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Clovis et les Mérovingiens. 

    Les peuples barbares ont installé leur royaume 

en Gaule. Parmi eux, les Francs s’établissent dans 

le nord de la Gaule et en Belgique. 

 

Clovis, roi des Francs : 

    Petit-fils du roi franc Mérovée, Clovis n’a que 15 

ou 16 ans lorsque, à la mort de son père en 481, il 

hérite du royaume franc.  

C’est un guerrier courageux et très rusé, mais 

impitoyable avec ses ennemis. 

Le vase de Soissons 

    Lors d’un partage de butin qui 

avait lieu dans la ville de Soissons, 

Clovis demanda qu’on lui donne 

un vase magnifique pour le rendre 

à l’évêque qui l’avait réclamé. Un 

soldat frappa le vase avec sa 

hache en disant que seul le sort 

pouvait décidait du partage. 

L’année suivante, Clovis jeta les armes de ce soldat par terre, 

disant qu’elles étaient sales. L’homme se baissa pour les 

ramasser et Clovis lui envoya sa hache dans la tête en disant :  

« C’est ainsi que tu as fait à Soissons avec le vas. » 

       Clovis épousa une  

catholique, Clotilde, qui va le 

convaincre de se faire 

baptiser pour devenir 

chrétien.  

Il va donc se faire baptiser 

en 496, ou 498, ou 499. 

Il devient le 1er roi catholique 

de l’Occident chrétien. 

     Après son baptême, Clovis reçoit le 

soutien des évêques et du peuple gaulois, 

en majorité chrétien.  

 

     Ce soutien lui permet d’étendre son 

royaume. Il permet au christianisme de se 

répandre dans les campagnes, où il restait 

peu pratiqué. 

Royaume franc au couronnement de Clovis Royaume de Clovis 

A la mort de Clovis, en 511, son royaume est divisé entre ses 

quatre fils, comme le veut la coutume franque. 

Ses descendants sont appelés les rois mérovingiens. Ils 

règnent jusqu’en 751, mais très vite ils se font la guerre pour 

étendre leur territoire et perdent peu à peu leur autorité. Ils 

continuent de s’entretuer, laissant leurs royaume à des 

princes de plus en plus jeunes incapables de gouverner. 

C’est la période des « rois fainéants » qui laissent leur pouvoir 

aux chefs de leur cour, les « maires du palais ». 

 

Au VIIIe siècle, de nouvelles invasions affaiblissent encore les 

royaumes francs : celles des Arabes venus d’Arabie et partis 

à la conquête de territoires en Asie, en Afrique et dans le 

sud de l’Europe. 
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Charlemagne et les Carolingiens. 

Le début des Carolingiens : 

     Les derniers rois mérovingiens laissent peu à peu 

leur pouvoir aux maires du palais.  

L’un d’eux, Charles Martel, arrête l’invasion des 

Arabes à Poitiers en 732. Son fils, Pépin le Bref, 

renverse le dernier roi mérovingien et se fait élire roi 

en 751. 

A sa mort, en 768, son fils Charles lui succède. 

Charles le roi et Charlemagne l’empereur : 

      Charles agrandit le royaume par ses nouvelles 

conquêtes. Il remporte de nombreuses victoires et 

christianise les nouvelles provinces. 

     Il était qualifié de « magnus » (grand), il devient 

Carolus Magnus (Charlemagne). 

 

      En l’an 800, il se fait couronner empereur par le 

Pape à Rome. Charlemagne porte ainsi le titre 

prestigieux d’empereur, il est à la tête d’un immense 

empire. 

L’empire de Charlemagne : 

     Pour contrôler un si grand empire, composé de peuples de 

différentes cultures : 

- Il ordonne que des écoles soient créées dans chaque évêché. 

- Il nomme des contes dont le rôle est de rendre la justice, de 

percevoir les impôts, de lever des troupes. 

- Il les fait surveiller par des envoyés de l’empereur, les missi 

dominici. 

- Pour s’assurer la loyauté de ses sujets, il fait prêter serment de 

fidélité à ses vassaux et à tous les hommes libre de l’empire. 

Royaume de 

Lothaire 

Royaume de Charles 

le chauve 

Royaume de  

Louis le Germanique 

La dislocation de l’empire carolingien : 

     Charlemagne meurt en 814. Il a été un 

bon administrateur, un grand conquérant et 

un défenseur de la chrétienté. Mais ses 

successeurs ne s’entendent pas. L’empire est 

partagé en trois, au traité de Verdun (843). 

Le pouvoir des rois s’affaiblit et la situation va 

s’aggraver avec les dernières invasions 

normandes (les Vikings). 
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Hugues Capet et les Capétiens. 
Hugues Capet face aux seigneurs : 

     Hugues Capet était un des 

seigneurs les moins puissants de 

France, il ne possédait que Paris et 

un petit domaine au nord et au 

sud de Paris. Il n’osait même pas 

aller d’une ville à l’autre sans 

escorte de chevaliers, de peur 

d’être attaqué par ses vassaux* ! 

Beaucoup d’autres seigneurs sont 

dix, vingt fois plus riches et plus 

forts que lui. Ils ne lui obéissent pas. 

Hugues Capet a le titre de roi mais 

en réalité la France appartient aux 

seigneurs. 

L’élection d’Hugues Capet en 987 : 

     Le 22 mai 987, le jeune roi Louis V, descendant 

de Charlemagne, meurt sans héritier. La succession 

au trône royal est alors ouverte. 

« A l’époque fixée, les grands de la Gaule se 

réunirent. 

L’archevêque de Reims leur parla ainsi : « le trône 

ne s’acquiert point par droit héréditaire. On doit 

mettre à la tête du Royaume celui qui se distingue 

par la noblesse corporelle et par ses qualités de 

l’esprit. Donnez-vous donc pour chef le duc 

Hugues, recommandable par ses actions, par sa 

noblesse et par ses troupes. Il défendra non 

seulement le bien public mais aussi vos intérêts 

privés. » 

Hugues Capet fut d’un consentement unanime 

porté au trône, couronné par l’archevêque de 

Reims et reconnu pour Roi. » 
RICHER (Xème s.), moine à Reims. 

Le sacre des rois : 

     Au temps des mérovingiens et des carolingiens, le 

royaume était souvent partagé entre tous les fils d’un roi 

défunt* (par exemple le partage de l’empire de 

Charlemagne entre ses petits-fils) Il va en être tout 

autrement lors de l’accession** au trône des premiers 

capétiens. A la mort du roi, c’est désormais le fils aîné qui 

va hériter du royaume et succéder à son père. 

Le pouvoir royal prend un caractère religieux : le roi 

devient le seul souverain reconnu par Dieu lui-même. Il est 

sacré à Reims. 

Afin d’assurer leur succession, les capétiens font sacrer leurs 

fils aîné de leur vivant. Les grands seigneurs féodaux 

n’osent pas, à la mort du roi, refuser de choisir celui qui a 

été désigné par l’Eglise, et donc par Dieu. La royauté 

devient ainsi héréditaire***. 
*défunt = mort 

** l’accession = l’arrivée 

*** héréditaire = qui se transmet de père en fils. 

Hugues Capet est à l’origine d’une importante 

dynastie de rois appelés les Capétiens, Ils se 

succèderont en France jusqu’à la mort de Louis 

XVI en 1793. 
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